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Introduction 

La connaissance de la biodiversité d’un écosystème, de sa composition et de son 

organisation, permet sa protection et sa conservation qui conduit au maintien de l’équilibre 

écologique. Toutefois , la préservation de celle-ci nécessite une bonne connaissance des 

espèces et de leur rôle (BENAMAR et al., 2011). Ces écosystèmes comprennent plusieurs 

groupes faunistiques, dont les oiseaux, les amphibiens, les mammifères et invertébrés. 

Dans ce contexte, l’étude des oiseaux est l’une des plus importantes pour la 

biodiversité d’un écosystème donné, par leur bio-écologie, et par la diversité de leurs régimes 

alimentaires. En raison de leur position élevée dans les chaines alimentaires, les oiseaux sont 

de bons indicateurs de l'état de biodiversité (NEWTON 1979, BIGGS et al. 2008). Leur 

surveillance permet d'évaluer l’état de l'écosystème et comprendre les différents changements 

(LINDENMAYER et CUNNINGHAM, 2011, SEKERCIOGLU, 2012).  

Suite à ces constats, il est nécessaire d’intégrer dans l’étude de la biodiversité, 

l’analyse des relations trophiques (prédateurs-proies) entre les oiseaux et leurs proies afin 

d’obtenir des réponses relatives liées à l’état de la biodiversité.  La prédation est un processus 

écologique essentiel pour contrôler la taille et l’évolution des populations des proies. 

Cependant, les rapaces sont qualifiés de prédateurs par excellence, ce qui leur confère une 

position dominante au sommet de la chaîne alimentaire (RAMADE 1984), compte tenu du 

type de proies sélectionnées, comme les insectes, les oiseaux et les micromammifères 

(SEKOUR et al. 2010). 

La problématique soulevée ici est : est-ce que les rapaces ont un rôle dans l’équilibre 

entre les populations faunistiques dans les écosystèmes artificiels (agro écosystèmes) ? Pour 

répondre à cette problématique, il faut étudier le régime alimentaire de ces rapaces. 

Parmi les rapaces recensées en Algérie on citera la chouette effraie, rapace nocturne 

qui régurgite deux pelotes au cours de 24 heures, l'une de grande taille durant la nuit, l'autre 

plus petite durant la journée (MEYLAN 1965). Il est recraché par le bec sous la forme d’une 

pelote ronde ou ovale. L'examen du contenu de celles-ci permet d'étudier le régime 

alimentaire de la chouette effraie. L’étude de régime alimentaire de la chouette effraie permet 

d’identifier les espèces-proies formant le menu trophique du ce rapace. 

Ce rapace a fait l’objet de nombreuses études dans le monde que se soit en Algérie 

comme BAZIZ (2004, 2002), BAZIZ et al (1999a, 1999b), SEKOUR (2010), SEKOUR et al 
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(2007), TALBI ( 1999), KHEMICI et al (2000), ALIA et al (2012), SOUTTOU et al (2015), 

ou ailleurs comme THIOLLAY (1963), PAILLEY et PAILLEY (2000), BAUDVIN (1986), 

SAINT GIRONS (1973), SAINT-GIRONS et THOUY (1978), et BROSSET (1956) au 

Maroc, SHEHAB (2005) au sud de la Syrie, ÁLVAREZ-CASTANEDA et al (2004) en 

Californie, ERICO et RIVADENEIRA (2006) au Nord du Chili, DELMEE (1985) en 

Belgique, LEONARDI et DELL’ARTE (2006) et MARNICHE et al (2001) au Tunisie, 

BRUDERER DENYS (1999) au Mauritanie, MASSA (1981) et BON et al (1996) en Italie. 

Le présent travail porte sur l’étude du régime alimentaire de la Chouette effraie dans la station 

Rano à Touggourt ; dont le but est de connaitre le régime trophiques de ce rapace, afin de 

montrer l'importance et le rôle de ce prédateur dans l’équilibre entre les populations de proies. 

Cela va nuancer sans doute l’intérêt de ce rapace dans le domaine agricole et sanitaire, vue le 

type de proies sélectionnées par ce nocturne tel que les insectes et les rongeurs.  

Le présent mémoire se compose de quatre chapitres, le premier chapitre est réservé à la  

synthèse bibliographique sur la chouette effraie et la présentation de la région d’étude. Il est 

suivi par le matériel et méthodes utilisés dans l’étude du régime alimentaire ainsi que les 

indices écologiques appliqués pour l’exploitation des résultats. Le troisième chapitre 

rassemble l’ensemble des résultats obtenus. Le quatrième chapitre est réservé pour les 

discussions de résultats obtenus et à leur comparaison avec les résultats d’autres travaux. A la 

fin une conclusion suivie par les perspectives. 
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Chapitre 1. - Synthèse bibliographique 

 

Ce chapitre traite la présentation de la région de Touggourt, présentation de la station 

Rano et synthèse bibliographique sur la chouette effraie  

1.1.- Présentation de la région de Touggourt  

1.1.1. - Situation géographique  

 
Touggourt est une région du Sud-Est de l'Algérie, à 160 km d'Ouargla et 620 km 

d’Alger. Au sud et à l'est, elle est entourée par le Grand Erg Oriental, au nord par les 

palmeraies de Megarine et à l'Ouest par des dunes de sable (DUBOST, 2002). La superficie 

de la région de Touggourt est de 1498,75 km
2
. Elle a 33° 7' Nord ; 6° 4' Est ; 69 m 

(RAGHDA, 1994). 

 

1.2. – Présentation de station Rano 

La station Rano est une ancienne palmeraie crée par le colon Rano en 1917. Elle se 

trouve au Sud-Est de la ville, à environ 4 km au sud de Nezla et de Temacine, sa surface 

s'étend sur 103 hectares. La collecte des pelotes de Tyto alba est effectuée par un collectif de 

chercheurs.  

1.3. -Synthèse bibliographique sur la chouette effraie 

 
Les rapaces sont classés selon leur activité en deux sous-groupes dont l'apparence est 

tout à fait différente. Il s'agit des oiseaux de proie du jour et de la nuit. On les nomme oiseaux 

de proies parce qu'ils se nourrissent de la chasse. Ils jouent un rôle dans la réduction de la 

taille des populations de proies. 

Les rapaces nocturnes appartiennent à l'ordre des Strigiformes, qui se divise en deux familles, 

la famille des Strigidae composée des hiboux, des Otus, de la Chevêche d'Athéna etc. La 

famille des Tytonidae est composée des chouettes qui sont qualifiés de prédateurs par 

excellence, ce qui leur confère une position dominante au sommet de la chaîne alimentaire 

(RAMADE 1984). Ils jouent un rôle très important dans les écosystèmes agricoles, en 

chassant des rongeurs ; tels que les rats et les souris. Ces derniers causent des dégâts sur les 

cultures en plein champs et dans les lieux de stockage des grains (BRUDERER, 1996). Ils 
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consomment aussi des oiseaux ravageurs comme les moineaux et les étourneaux (SOUTTOU 

et al., 2015). Les rapaces nocturnes se nourrissent principalement, d’insectes, d’oiseaux, de 

reptiles et parfois d’amphibiens.  

Ces oiseaux prédateurs jouent un rôle essentiel dans la suppression de dangereux foyers de 

maladies parfois extrêmement dangereuses pour l'homme et les animaux domestiques 

(BLASGOSKLONOV, 1987). Ils sont perçus comme des aides précieux pour l'agriculteur 

(RAMADE, 1984). 

Les rapaces nocturnes sont des oiseaux de proie qui chassent leurs proies grâce au bec 

puissant, arqué et pointu, et les ongles forts les proies sont généralement avalées entières sans 

être préalablement dépecées. Les parties assimilables sont dissous sous l'action de puissants 

sucs gastriques, aidée par les mouvements du gésier. Les poils, les plumes, les os, les pièces 

sclérotinisées des insectes sont rejetées sous forme de pelotes (MEYLAN, 1965). L’analyse 

de ces pelotes permet l’identification des espèces consommées, elle donnera donc de bonnes 

informations sur le régime alimentaire du prédateur et sur la faune locale. 

1.3.1. - Chouette effraie 

 

La chouette effraie est l’un des oiseaux de proies qui chassent généralement la nuit, ce 

rapace est lié aux habitations, il se trouve dans les fermes, les clochers et les ruines. Il 

fréquente à l'occasion les vieux arbres des parcs ou les falaises de rochers qui constituent son 

habitat primitif. L’éventail des proies consommées par la chouette effraie est très large, qui 

dépend évidemment de la richesse et de la diversité du milieu de chasse. L'Effraie s'empare de 

toute proie potentielle à sa portée sans distinction (BAUDVIN et al., 1995). 

L'effraie se nourrit principalement de petits mammifères ; visitant les cultures. Et 

parfois, ils se nourrissent de chauves-souris, de batraciens, de reptiles, d'insectes, de lézards et 

d’oiseaux et principalement les moineaux (MEYLAN 1965). Chaque Chouette se nourrit 

d'environ 100g de proies chaque nuit, qui sont entièrement avalées (DARMANGEAT 2007). 

1.3.2. - Reproduction 

 

Espèce monogame (VALLEE J.L. 2003). Selon HEIM de BALSAC et MAYAUD 

1962, la période de ponte en Algérie est instable et varie du 1er avril au 12 mai. C'est une 

espèce qui a une à deux nichées par an et rarement trois. Le délai entre les deux nichées de la 

même année est d'environ 100 jours.(BAUDVIN et al., 1995). Elle pond entre 4 et 7 œufs de 

couleur blanc-sale pondus à 2 jours d'intervalle, puis couvés pendant 32 à 34 jours ensuite 
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(BAUDVIN, 1986). Le poids moyen des œufs peut être de 21 g (MEBS, 1994). Les jeunes 

quittent le nid à l'âge de 8-10 semaines effectuant ainsi leur premier vol. 
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Chapitre 2 : Matériel et méthodes 

 

Dans ce chapitre, nous examinerons le matériel et les méthodes utilisés sur le terrain 

(pour la collecte d'échantillons), au laboratoire (pour l'analyse des échantillons) ainsi que dans 

l'exploitation des résultats (indices écologiques et statistiques). 

2.1. - Présentation de la Chouette effraie 

Les rapaces nocturnes sont généralement des oiseaux qui chassent pendant la nuit. 

Cette recherche porte sur l'analyse du régime alimentaire de la Chouette effraie. 

2.1.1. – Systématique 

 

Règne : Animalia 

Embranchement : Chordata 

Classe : Aves 

Ordre : Strigiformes 

Famille : Tytonidae  

Genre : Tyto 

Espèce : Tyto alba (SCOPOLI, 1759) 

Nom commun : Chouette effraie ou également appelée l'Effraie des clochers ou Dames 

blanche 

 

2.1.2_ Description 

La chouette effraie est un prédateur nocturne, son nom attribué par le naturaliste 

Giovanni Antonio Scopoli en 1769, provient du grec « TuTo » qui est l'onomatopée utilisée 

pour le cri de la Chouette, et du latin « albus » qui signifie blanc. En raison de son masque 

facial très clair en forme de cœur, elle est souvent appelée « grande dame blanche », ou 

encore « effraie des clochers » car elle a tendance à nicher dans les clochers (Fig. 1). 

Le dimorphisme sexuel se limite à la taille de l'animal : les femelles, qui pesant environ 350 

grammes, sont légèrement plus grandes que les mâles, qui ne pesant qu’environ 300 grammes. 

En général, la taille du corps varie de 30 à 40 centimètres, tandis que son envergure atteint 

presque le mètre. Il convient de souligner que cette espèce vit en couple (HIVERNAUD, 

2010). 
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Figure 1: Chouette effraie Tyto alba (https://lemagdesanimaux.ouest-france.fr) 

Figure 2 : Vue global de la palmeraie de la station Rano (LAKHDARI, 2022) 

https://lemagdesanimaux.ouest-france.fr/
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Figure 3 : Lieu de collecte des pelotes de la chouette effraie dans la station Rano 

(LAKHDARI, 2022) 



Chapitre : 2  Matériel et méthodes  

 
12 

2.3. - Etude de régime alimentaire de la Chouette effraie 

Le régime alimentaire de Tyto alba est analysé en quatre étapes. La première est 

réalisée sur le terrain, elle consiste à collecter des pelotes de rejection du rapace dans la 

station d’étude (Rano). On les conserve dans des sachets en plastique, sur lesquels figurants, 

la date de sortie, le nom de la station et le nom du prédateur. La deuxième, la troisième et la 

quatrième étape, sont effectuées au laboratoire, Il s’agit de la décortication des pelotes par la 

voie liquide aqueuse, de l’identification des espèces proies et du dénombrement des espèces-

proies présentes dans les pelotes décortiquées. Il convient de noter que l'analyse de ces pelotes 

fournit d’excellentes informations sur l'alimentation des rapaces et sur la faune de la région 

étudiée. 

2.3.1. - Méthode d’analyse des pelotes de rejection des rapaces 

 

Le principe de cette méthode est basé sur la sortie des pièces les plus importantes de la 

pelote qui renferme la plus grande masse d’informations sur l’identification des proies 

particulièrement les os (avant crâne, mâchoires, fémur…etc.) pour les vertébrés et les 

fragments sclérotinisés (têtes, mandibules, élytres......etc.) pour les invertébrés. Tout d’abord, 

on commence par prendre les mesures de la pelote (longueur, grand diamètre et poids). 

Ensuite, elle est placée dans une boîte de pétri contenant un peu d'eau pour être macérée 

pendant quelques minutes, puis, les os et les fragments sclérotinisés sont séparés des poils et 

des plumes à l’aide de deux pinces. Une fois que les éléments récupérés sont séparés, ils sont 

placés dans une autre boîte de pétri portant le nom du rapace, le numéro de la pelote, la date et 

le lieu de récolte. Pour la détermination des espèces proies trouvées dans les pelotes de Tyto 

alba, On utilise un microscope binoculaire et du papier millimétré pour estimer la taille des 

différentes pièces osseuses présentes dans la pelote. On compare ces dernières parties à des 

clés d’identification et des collections de référence. 
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Figure 4 : Etapes de décortication et d'analyse des pelotes de rejection 

 

 

 



Chapitre : 2  Matériel et méthodes  

 
14 

2.3.2. _ Méthodes d’identification des proies 

 

Pour identifier les proies trouvées dans les pelotes de la Chouette effraie, il est 

nécessaire de suivre plusieurs étapes, à savoir la détermination des classes, des ordres, jusqu'à 

l'identification des espèces-proies. Ces dernières sont quantifiées et classées par ordre 

systématique.  

Les invertébrés sont identifiés par la présence de pièces sclérotinisées ; tels que les 

têtes, les thorax, les pattes, les abdomens, les chélicères, les cerques et les élytres et même la 

couleur, la structure des ornementations en relief, l’aspect, la brillance du tégument, la 

morphologie et la taille des parties trouvées constituent autant d’indices utiles pour 

l’identification des espèces (SEKOUR, 2010), dans notre travail les invertébrés sont 

représentés par les insectes. Alors que l’identification des vertébrés dépend de la présence 

d’os qui peuvent appartenir à plusieurs catégories dont les oiseaux et les rongeurs (Fig.5, 

Fig.6) et de les  comparer avec des clés de référence. Dans notre cas, nous avons utilisé, la clé 

de CUISIN (1989) pour les oiseaux et la clé de BARREAU et al., (1991) pour les rongeurs. 

 

Les pièces les plus couramment utilisées pour déterminer les proies aviennes sont les avants 

crânes et les mandibules. En l'absence du crâne, nous nous appuyons sur l'examen des os 

longs tels que les humérus, les os coracoïdes, les tarso-métatarses, les tibias, les cubitus, les 

radius et les fémurs. 

-Passer sp. (Passeridae) : Essentiellement granivore, son bec robuste et trapu. Les palatins 

sont soudés seulement sur leur bord externe ; une narine assez importante qui représente entre 

un tiers et presque la moitié de la longueur du bec. A l'arrière de l'orbite se remarque un 

développement du processus zygomatique très accentué qui est légèrement courbé vers le bas 

(CUISIN, 1989). 

-Hyrundo rustica (Hirundinidae) : La plus grande espèce de la famille, son bec est plus 

allongé, le culmen rectiligne ou légèrement bombé. L’empreinte de l’adducteur de la 

mandibule s’étend aussi plus largement (CUISIN, 1989). 

-Delichon urbica (Hirundinidae) : Espèce assez petite, son bec est assez court et courbé à son 

apex et se redresse vers le nasal, ce qui donne au culmen un aspect régulièrement courbe. 
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Cette courbure fait paraitre l’ensemble du bec plus robuste. La narine est de forme ovale (au 

moins la moitié de la longueur du bec) (CUISIN, 1989). 

 

Pour les rongeurs, il nous est utile d’utiliser la clé de BARREAU et al., (1991), qui se 

compose de trois critères. Le premier dépend sur la forme de la partie postérieure de la 

mandibule. Le deuxième dépend sur la forme et de l’extension de la plaque zygomatique et 

dans un moindre degré, la forme de l'arcade zygomatique ou des bulles tympaniques. Enfin, le 

troisième dépend sur le dessin de la surface d’usure des molaires et cela nécessite un examen 

attentif à la loupe et d’un peu d’expérience, ainsi que le nombre d’alvéoles dentaires. Les 

espèces trouvées dans les pelotes et dans les restes trophiques de rapace étudiés appartiennent 

aux Muridae, aux Gliridae et aux Soricidae. 

Les Muridae sont représentées par les Gerbillinae, et les Murinae. Dans notre étude, les 

Murinae représentées par Mus musculus, Mus spretus et Rattus rattus, et les Gerbillinae 

représentées par Gerbillus sp., Gerbillus gerbillus et Gerbillus nanus. 

- Chez l’espèce Mus spretus, la plaque zygomatique est régulièrement arrondie, par contre 

chez l'espèce Mus musculus, la plaque zygomatique est quasiment rectiligne, Cette plaque 

présente très souvent un foramen nourricier. Les deux espèces peuvent avoir une encoche sur 

l'incisive supérieure (96 % de Mus musculus et 67 % de Mus spretus) , mais cette encoche est 

toujours beaucoup plus atténuée chez Mus spretus que chez Mus musculus (Orsini et al. 

1982). La longueur de la première molaire supérieure est égale à la longueur de la deuxième 

et de la troisième molaire ensemble chez l’espèce Mus musculus (Fig. 21, Annexe 3). 

- chez l’espèce Rattus rattus, pour les mandibules, le Profil de l'échancrure est arrondi presque 

symétrique de grande taille (Fig. 17, Annexe 1). Pour le calvarium, la taille du crâne de 

l’espèce Rattus rattus est plus grande que la taille de l’espèce Mus musculus, et le Contour de 

la plaque zygomatique est convexe de grande taille avec des crêtes temporales arrondies. (Fig. 

19, Annexe 2) Enfin, pour les dents, le Nombre de racines de la 1ère molaire inférieure est de 

4 racines de grande taille (Fig. 21, Annexe 3). 

- Chez l’espèce Gerbillus gerbillus, pour les mondibules, la branche montante est étroite et 

inclinée (Fig. 18, Annexe 1). Pour les dents, le nombre de racines de 1ère molaire inférieure 

est de 2 racines et le nombre de racines de la 2
ème

molaire inférieure est également de 2 racines 

de petite à moyenne taille. La forme de la 1ère molaire inférieure est allongée, le 1ère lobe est 



Chapitre : 2  Matériel et méthodes  

 
16 

court et dissymétrique (Fig. 22, Annexe 3). Enfin, pour le calvarium, la Largeur de l’inter-

orbitaire (IO) est supérieure ou égale à 5,8 (≥ 5,8 mm), avec une nasale courte (Fig. 20, 

Annexe 2). 

Chez l’espèce Gerbillus nanus, pour les mondibules, la branche montante est étroite. Pour le 

crâne, c’est le plus petit crâne dans les gerbilles. 

Les Gliridae sont représentées par l’espèce Eleomys quercinus. À ce dernier, les mondibules 

avec fenêtre et le nombre de dents jugales par rangée dentaire supérieure et inférieure est de 4 

dents (CHARISSOU, 1999). 

Nous avons trouvé une autre espèce dans les pelotes de la chouette effraie, le Suncus etruscus 

de l’ordre des Soricomorpha, qui est le troisième ordre chez les mammifères que nous avons 

trouvé, appartenant à la famille des Soricidae. La Taille de son crâne, de ses mâchoires et 

d’autres os est très petite. Les mâchoires sont très dentées et les dents sont pointues ; il en a 4 

unicuspides (dents à une seule pointe) (CHARISSOU, 1999) (MONNAT J.-Y et PUSTOC’H 

F, 2001). Les incisives ne sont pas arrondies comme celles des rongeurs. 
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Figure 5 : Différents ossements d’un passereau (SOUTTOU, 2010) 

 

 

a _ Avant crâne b _ Mandibule c _ Tarsométatarse  

d _ Tibia e _ Fémur f _ Os coracoide  

g _ Omoplate h _ Phalange alaire i _ Métacarpe  

j _ Radius k _ Cubitus l _ Humérus 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Différents ossements d’un rongeur 



Chapitre : 2  Matériel et méthodes  

 
18 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 7 : Pièces sclérotinisées de Gryllotalpa gryllotalpa (BENOMARI, 2024) 

Figure 8 : Pièces sclérotinisées de Brachytrupes megacephalus (BENOMARI, 2024) 



Chapitre : 2  Matériel et méthodes  

 
19 

2.3.3 _ Dénombrement des espèces proies 

 

La dernière étape de l'étude du régime alimentaire est le dénombrement des espèces 

proies. Il concerne toutes les espèces proies identifiées dans les pelotes de rapace. Les 

invertébrés sont dénombrés directement par le nombre de mandibules, de têtes, de thorax, de 

pattes, de chélicères, de telsons, d'ailes et de cerques. Le dénombrement des vertébrés, se base 

essentiellement sur la présence de l'avant-crâne et des mâchoires. Lorsque, ces derniers sont 

absents, les os longs sont pris en considération notamment les fémurs, les tibias, les humérus 

et autres. 

2.4. _ Exploitation des résultats 

Les résultats obtenus sont traités par les indices écologiques de composition et les 

indices écologiques de structures. 

2.4.1. _ Exploitation des résultats par les indices écologiques de composition 

 

Les indices de composition sont appliqués aux espèces proies consommées par 

l’Effraie. Parmi les indices écologiques de composition, on trouve la richesse totale et 

moyenne, l’abondance relative et la fréquence d’occurrence. 

2.4.1.1. –Richesse totale (S) et richesse moyenne (Sm) 

 

C'est le nombre totale des espèces contactées au moins une fois au terme des N relevés 

(BlONDEL 1975). Dans ce travail, la richesse totale représente les invertébrés et les vertébrés 

que l’on trouve dans les pelotes de Tyto alba. Tandis que la richesse moyenne (Sm) représente 

le nombre moyenne des espèces présentes dans un échantillon (RAMADE, 2003). 

2.4.1.2. _ Abondance relative 

 

L’abondance relative (A.R. en %) qui est le rapport du nombre des individus d’une 

espèce ni au nombre total des individus de toutes les espèces N (ZAIME et GAUTIER 1989).  

AR  % =
ni

N
∗ 100 

AR: Abondance relative.  

ni : nombre des individus d’une espèce.  
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N : Nombre total des individus de toutes les espèces-proies  

 

2.4.1.3. _ Fréquence d’occurrence 

 

La fréquence d’occurrence est le pourcentage du nombre de relevés ( ri ) ou’ une 

espèce est présente sur le nombre totale de relevés (R) (DAJOZ 1971). 

Fo  % =
pi

P
∗ 100 

Fo (%) : fréquence d’occurrence 

Pi :nombre de relevés dans lesquels l’espèce i est présente  

P : nombre total des relevés. 
 

On considère qu’une espèce est : 

 Accidentelle (5% ≤ Fo% ˂ 25%) 

 Accessoire (25% < Fo% ˂ 50%) 

 Régulière (50% < Fo% ˂ 75%) 

 Constante (75% < Fo% ˂ 100 %) 

 Omniprésente (Fo% = 100%) 

 

 

2.4.2. _ Exploitation des résultats par les indices écologiques de structure 

 

Les indices écologiques de structure sont représentés par l’indice de diversité de 

Shannon-Weaver, la diversité maximale, l’indice d’équitabilité. 

 

2.4.2.1. _ Indices de diversité de Shannon-Weaver 

 

L'indice de diversité de Shannon-Weaver est calculé selon la formule suivante 

(RAMADE, 2003). 

H′ = − qi log2qi 

H' : Indice de diversité exprimé en bits 

qi : Fréquence relative de l'espèce (i) 
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2.4.2.2. _ Indices de diversité maximale (H’max) 

 

L'indice de diversité maximale est calculé selon la formule suivante(RAMADE, 2003). 

H′max = log2S 

H'max : Indice de diversité maximale  

S : Richesse totale 

 

2.4.2.3. _ Equitabilité (E) 

 

L’équitabilité est le rapport entre la diversité de Shannon-Weaver (H’) et la diversité 

maximale (H'max) (RAMADE, 2003). 

E =
H′

H′max
 

H’ : Diversité de Shannon-Weaver  

H'max : Diversité maximale  

E : Equitabilité. 
 

L’équitabilité varie de 0 à 1 ; elle tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs est 

concentrée sur une espèce, elle tend vers 1 lorsque toutes les espèces ont une même 

abondance (RAMADE, 2003). 
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Chapitre 3 : Résultats sur le régime alimentaire de la Chouette effraie  

 

Dans ce chapitre sont présentés les résultats obtenus sur le régime alimentaire de la 

Chouette effraie dans la station Rano à Touggourt. Tout d’abord, nous montrons les 

dimensions et poids des pelotes de rejection, suivis par les variations du nombre de proies par 

pelote et l’application des indices écologiques aux espèces-proies 

3.1. - Dimensions et poids des pelotes de rejection de la Chouette effraie Tyto alba 

Les pelotes de la Chouette effraie sont de couleur gris foncé et parfois clair à l'état sec. 

Elles sont ovalaires avec des extrémités arrondies et, en général, elles sont solides (Fig. 9). Le 

tableau ci-dessous présente les résultats concernant les dimensions (mm) et le poids (g) des 

régurgitas de Tyto alba dans la station Rano  

Tableau 1: Dimensions et poids des pelotes de rejection de la chouette effraie dans la station 

Rano 

 

Station Rano 

Paramètre  Poids (g)  Longueur (mm) Grand diamètre (mm)  

Min  2,0 26,87 18,29 

Max 6,7 50,30 30,11 

Moy 3,8 36,42 22,74 

Ecartype 1,1 5,76 2,57 

Selon le Tableau 1, Le poids des pelotes varie entre 2 et 6,7 g (moy = 3,78 ± 1,1 g). D’un 

autre côté, les longueurs varient entre 26,87 et 50,3 mm (moy = 36,42 ± 5,76) par contre leur 

grand diamètre varie entre 18,29 et 30,11 mm (moy = 22,74 ± 2,57).

 

Figure 9 : Pelotes de rejection de Tyto alba (BENOMARI, 2024) 

 

Grand diamètre Longueur  
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3.2. - Variation du Nombre de proies par pelote de la Chouette effraie  

Les variations du nombre de proies par pelote de la chouette effraie et leurs 

pourcentages durant les deux mois (Juillet-Aout) de l’année 2022 dans la station Rano à 

Touggourt sont données dans le tableau (2)  

Tableau 2 : Variation du nombre de proies par pelotes de Tyto alba collectées dans la station 

Rano durant deux mois de l’année 2022 

 

Nbr. de Pr : nombre de proies ; Nbr. de Pel : nombre de pelotes ; % : pourcentage ;  

min : minimum ; max : maximum ; moy : moyenne 

Selon le Tableau 2, le nombre de proies par pelotes de la chouette effraie d’une manière 

générale, dans la station Rano entre 1 et 35 proies (moy = 4,26 ± 5,38). 

Les pelotes contenant trois proies sont les mieux représentées avec taux égale à 28 %. Elles 

sont suivies par celles de deux proies (26%) et quatre proies (18%) et une proie (10%).

Nombre de proies 

Nombre de 

pelotes % 

1 5 10 

2 13 26 

3 14 28 

4 9 18 

5 4 8 

7 1 2 

9 1 2 

16 1 2 

17 1 2 

35 1 2 

Total 50 100 

min 1 

max 35 

moy 4,26 

Ecartype 5,38 
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Figure 10 : Variation du nombre de proies par pelotes de la chouette effraie à Rano 

Figure 11 : Variation du nombre de proies (Number of prey) et d’espèces (Number of 

species) par pelote en fonction des mois chez la Chouette effraie 



Chapitre : 3  Résultats  

 
26 

3.3. - Etude du régime alimentaire de la Chouette effraie par des indices écologiques de 

composition 

Les indices écologiques de composition utilisés pour évaluer les composantes du 

régime alimentaire de la chouette effraie sont la richesse totale et moyenne, l'abondance 

relative et la fréquence d'occurrence. 

3.3.1. - Richesse totale et moyenne des proies trouvées dans les pelotes 

 

Les valeurs des richesse totales et moyennes des espèces-proies de la Chouette effraie 

dans la station d’étude sont indiquées dans le tableau 3. 

Tableau 3 : Richesses totales et moyennes des espèces-proies 

S : richesse totale ; Sm : richesse moyennes ; Min : minimum ; Max : maximum 

L'analyse du menu trophique de cette espèce a permis d'enregistrer une richesse de 16 

espèces-proies (Sm = 1,84 ± 0,79). D’un autre côté, le nombre d’apparition des espèces dans 

les pelotes varient entre 1 et 4. 

S 16 

Sm 1,84 

Ecartype 0,79 

Min 1 

Max 4 

0

2

4

6

8

10

12

14

16

18

S Sm Ecartype Min Max

Figure 12 : Richesse totale et moyenne des proies dans les pelotes. 
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3.3.2. - Catégories des proies trouvées dans les pelotes de Tyto alba 

Les abondances relatives des espèces-proies par catégories classes sont notée dans le 

Tableau 4. 

Tableau 4 : Les différentes catégories de proies (classes) dans les pelotes à Rano 

Classe Ni AR% 

Insecta 93 43,66 

Aves 33 15,49 

Mammalia 87 40,85 

Total 213 100 
Ni : Nombre d’individus ; AR% : Abondance relative 

L'étude de 50 pelotes de rejection collectées dans la station Rano a révélé l'existence de 3 

catégories de proies différentes (3classes).La catégorie dominante est celle des insectes avec 

93 individus (AR % = 43,66) ; suivie par celle des mammifères avec 87 individus (AR % = 

40,85) dont 40,38 % sont des rongeures (86 individus). La dernière catégorie est celle des 

oiseaux avec 33 individus (AR % = 15,49) (Fig. 13).

Insecta

43,66%

Aves

15,49

Mammalia

40,85

Figure 13 : Abondances relatives des catégories de proies dans les pelotes de Tyto 

alba 
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Figure 14 : Abondances relatives des catégories de proies (ordre) dans les pelotes de 

Tyto alba. 
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3.3.3. - Abondance relative des espèces-proies  

 

Les valeurs des abondances relatives des espèces de proies de la chouette effraie sont 

présentées dans le tableau 5 

 

Après avoir analysé le régime alimentaire de la chouette effraie dans la station de Rano, on a 

identifié 213 proies réparties en trois catégories. Les proies identifiées sont composées de 3 

espèces d'insectes, 5 espèces d'oiseaux et 8 espèces de mammifères, dont 7 espèces de 

rongeurs.  

Le tableau 5 montre que les insectes et les rongeures sont les proies les plus souvent 

observées dans l'alimentation de la chouette effraie. La première proie au menu de ce rapace 

dans la station Rano est Brachytrupes megacephalus (AR = 36,15), suivi de Mus musculus 

(AR =26,29) et Passer sp. (AR = 11,74). Les autres espèces-proies ne dépassent les 8% 

notamment Rattus rattus (AR = 7,51%) et Gryllotalpa gryllotalpa (AR = 7,04%). 

Tableau 5 : Abondances relatives des espèces proies dans le menu de la chouette effraie 

Classe Ordre Famille Espèces Ni AR% 

Insecta Orthoptera Gryllotalpidae Gryllotalpa gryllotalpa 15 7,04 

    Gryllidae Brachytrupes megacephalus 77 36,15 

  Coleoptera Scarabeidae Scarabeidae sp.ind. 1 0,47 

Aves Passeriformes Passeridae Passer sp. 25 11,74 

    Hirundinidae Delichon urbicum 2 0,94 

      Hirundo rustica 1 0,47 

    Turdidae Oenanthe sp. 2 0,94 

  Columbiformes Columbidae Streptopelia sp. 3 1,41 

Mammalia Rodentia Muridae Mus musculus 56 26,29 

      Mus spretus 5 2,35 

      Rattus rattus 16 7,51 

      Gerbillus sp. 1 0,47 

      Gerbillus gerbillus 5 2,35 

      Gerbillus nanus 1 0,47 

    Gliridae Eleomys quercinus 2 0,94 

  Soricomorpha Soricidae Suncus etruscus 1 0,47 

Total  16 213 100 

Ni : nombre d’individus ; AR % : abondance relative 



Chapitre : 3  Résultats  

 
30 

 

3.3.4. - Fréquence d’occurrence des espèces-proies 

 

La fréquence d'occurrence des espèces-proies dans les pelotes de la chouette effraie 

dans la station Rano est indiquée dans le tableau 6. 

Selon le Tableau, le Passer sp. (FO = 30 %) et Rattus rattus (FO = 26 %) sont considérées 

comme des proies accessoires. Mus musculus (FO = 58 %) est considérée comme une proie 

régulière. Gryllotalpa gryllotalpa (FO = 18 %), Brachytrupes megacephalus (FO = 12 %), 

Streptopelia sp. (FO = 6 %), Mus spretus (FO = 6 %), Gerbillus gerbillus (FO = 8 %) sont des 

espèces accidentelles. Scarabeida sp.ind. (FO = 2 %), Delichon urbicum (FO = 4 %), Hirundo 

rustica (FO = 2 %), Oenanthe sp.(FO = 4 %), Gerbillus sp. (FO = 2 %), Gerbillus nanus(FO 

= 2 %), Eleomys quercinus (FO = 2 %), Suncus etruscus (FO = 2 %)sont des espèces rares. 

Tableau 6 : Fréquence d’occurrence des espèces-proies de la Chouette effraie à Rano 

Classe Ordre Famille Espèce Na FO% 

Insecta Orthoptera Gryllotalpidae Gryllotalpa gryllotalpa 9 18 

    Gryllidae Brachytrupes megacephalus 6 12 

  Coleoptera Scarabeidae Scarabeidae sp.ind. 1 2 

Aves Passeriformes Passeridae Passer sp. 15 30 

    Hirundinidae Delichon urbicum 2 4 

      Hirundo rustica 1 2 

    Turdidae Oenanthe sp. 2 4 

  Columbiformes Columbidae Streptopelia sp. 3 6 

Mammalia Rodentia Muridae Mus musculus 29 58 

      Mus spretus 3 6 

      Rattus rattus 13 26 

      Gerbillus sp. 1 2 

      Gerbillus gerbillus 4 8 

      Gerbillus nanus 1 2 

    Gliridae Eleomys quercinus 1 2 

  Soricomorpha Soricidae Suncus etruscus 1 2 

Total  16     
Na : nombre d’apparition ; FO % : fréquence d’occurrence 
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3.4. -Etude du régime alimentaire de la chouette effraie par des indices écologiques de 

structure 

3.4.1. - Diversité des espèces-proies  

 

Les indices utilisés dans cette partie pour étudiée la diversité des espèces-proies 

consommées par l’Effraie sont l’indice de diversité de Shannon-Weaver, la diversité 

maximale et l’indice d’équitabilité. 

Le Tableau 7 présent les résultats de l’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’), de la 

diversité maximale (H’max) et de l’equitabilité (E) concernant les espèces-proies ingurgitées 

par la chouette effraie  

Tableau 7 : Indice de diversité de Shannon-Weaver, la diversité maximale et l’équitabilité 

concernant les espèces-proies de Tyto alba 

H' 2,66 

H'max 4 

E 0,67 
H' : diversité de Shannon-Weaver ; H’ max : diversité maximale ; E : équitabilité 

Figure 15 : Fréquence d’occurrence des espèces-proies de la Chouette effraie à Rano 
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Les résultats du Tableau (7) indiquent que la valeur de l’indice de diversité de Shannon-

Weaver est de (H'= 2,66 bits). La diversité maximale est plus élevée que le H’ (H’max = 4 

bits). 

3.4.2. - Equitabilité des espèces-proies  

 

L’équitabilité des espèces-proies dans le régime alimentaire de la chouette effraie est 

(E = 0,67) tend vers 1, ce qui indique que le peuplement d’espèces présentes est assez 

équilibré.
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Figure 16 : Indice de diversité de Shannon-Weaver (H’), diversité maximale (H’max) 

et équitabilité (E) des espèces-proies de la Chouette effraie à Rano 
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Chapitre 4 : Discussion des résultats du régime alimentaire de la Chouette effraie à 

Rano 

 

Les résultats obtenus lors de l'analyse des pelotes de rejections de la Chouette effraie dans la 

station Rano sont discutés plus en détail dans ce qui suit.  

4.1. - Dimensions et le poids des pelotes de rejection  

 

Les longueurs des pelotes de rejection de Tyto alba collectées dans la station Rano varient 

entre 26,87 et 50,3 mm (moy = 36,42 ± 5,76 mm), ces résultats se rapprochent de ceux 

trouvés par  BAZIZ (2002), suite à une étude menée dans différentes localités en Algérie, 

cette étude confirme que les régurgitas recueillis sur le Littoral à Staouéli ont une longueur 

moyenne de 36 ± 7,78 mm. De la même manière, SEKOUR ( 2010) dans le jardin de la 

Conservation des forêts de Djelfa, signalé une longueur moyenne de 34,1 ± 5,9 mm. 

THIOLLAY ( 1963) en Normandie (France) mentionne des valeurs qui varient entre 30 et 70 

mm. Selon PAILLEY et PAILLEY (2000), en Maine-et-Loire, en France, les pelotes de Tyto 

alba ont une longueur comprise entre 17 et 104 mm (moy = 43,5 mm). 

Pour le grand diamètre des pelotes collectées dans la station Rano est varient entre 18,29 et 

30,11 mm (moy = 22,74 ± 2,57 mm). Ces dernières valeurs sont proche de celles indiquées 

par Thiollay (1963)en Normandie qui mentionne des valeurs varient entre 18 et 26. De même 

Shehab (2005)au sud de la syrie, note des largeurs des pelotes variant entre 18 et 32 mm . 

Dans le Maine-et-Loire en France, PAILLEY et PAILLEY (2000) rapportent  les grands 

diamètres des régurgitas de la Chouette effraie  de valeurs varient entre 11 et 38 mm (moy = 

22,2 mm). 

L’étude des variations de la taille des pelotes indique que la taille des proies a un impact sur 

les dimensions des pelotes, plus les proies sont grandes plus leurs tailles sont grandes. 

4.2. –Variations du nombre de proie par pelote  

 

Le nombre de proies par pelotes de la chouette effraie dans la station Rano entre 1 et 35 proies 

(moy = 4,26 ± 5,38) (tab). Les pelotes contenant trois proies sont les mieux représentées avec 

taux égale à 28 %. Elle sont suivies par celles de deux proies (26 %) et quatre proies (18 %) et 
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une proie (10 %).Par contre BAUDVIN (1986) en Côte d’Or en France note que le nombre de 

proies par pelote plus faible varie entre 1 et 13 (moy. = 3,5 proies par pelote). TALBI (1999) 

a trouvé que le nombre de proies varie entre 1 et 12 avec un taux de 24,3 % pour les pelotes 

qui contiennent deux proies. Lorsqu’il y a une pénurie importante de grosses proies, un 

grande nombre de petites espèces sont avalées, et la chouette effraie a parfois recours à 

d’autre proies telles que les invertébrés notamment les Insecta et les petits Rodentia (Murinae 

et Gerbillinae) (SEKOUR 2010).  

 En Californie, ALVAREZ-CASTANEDA et al., (2004) mentionne le nombre de proies par 

pelotes varie  entre 1 et 7 (moy = 2,6 ± 1,5). Dans la réserve nationale de Pampa Del 

Tamarugal dans le Nord du Chili, ERICO et RIVADENEIRA (2006) ont démontré que le 

nombre de proies par pelote de la chouette effraie varie entre 1,5 ± 0,7 proies par pelote en 

2003 et 2,5 ± 1,5 proies par pelote en 2004. LEONARDI et DELL’ARTE (2006) dans les 

steppes de la Tunisie, la moyenne des proies par pelote est de 1,4 ± 0,6 (min = 1 ; max = 6). 

SEKOUR (2010) dans la région de Mergueb, a trouvé que le nombre de proies par pelote est 

très faible, il varie entre 1 et 4 (moy = 1,4 ± 0,7). On remarque que le nombre de proies par 

pelote varie en fonction de sa taille. Lorsque les proies volumineuses et abondantes, le 

nombre de proies est faible, comme c’est le cas de la Mérione de Shaw dans les pelotes à 

Mergueb et le contraire est vrai. 

4.3. Étude du régime alimentaire de la chouette effraie par des indices écologiques de 

composition 

4.3.1._ Richesses totale et moyenne des espèces-proies de la chouette effraie à 

Rano 

 

La richesse totale d’espèces-proies dans les pelotes de la chouette effraie collectées à la 

station Rano est 16 espèces (Sm = 1,84 ± 0,79). Par contre SAINT GIRONS (1973)dans un 

milieu agricole au Maroc a trouvé une valeur de la richesse est faible par rapport à nos 

résultats et égale à 8 espèce-proies. Les faibles valeurs sont dues au fait que le prédateur 

consomme de grosses proies telle que Meriones shawii.  Elles sont en petit nombre car elles 

sont volumineuses et profitables (SEKOUR 2010). Dans la Belgique, DELMEE (1985) 

rapporte une richesse totale de 13 espèces-proies dans les pelotes de Tyto alba entre 1940 et 

1942 (n = 147) et de 14 espèces-proies entre 1950 et 1951 (n = 137). Ces valeurs sont proches 

de nos résultats. À Biskra, BAZIZ et al., ( 2004) ont mentionnés une richesse totale de 39 
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espèces-proies qui dépasse nos résultats. Les valeurs élevées indiquent un manque de grosses 

proies, ce qui pousse le prédateur à ingérer davantage de petites proies pour se rassasier. 

4.3.2._ Catégories des proies trouvées dans les pelotes de Tyto alba 

 

L'étude de 50 pelotes de rejection collectées dans la station de Rano a permis d’identifier 3 

catégories de proies, la catégorie dominante est les insectes avec 93 individus (AR % = 43,66 

%), suivis des mammifères avec 87 individus (AR % = 40,85 %) dont les rongeurs avec 86 

individus (AR % = 40,38 %). Ces valeurs sont très proches et presque égale. Par contre 

SEKOUR (2010) sur les hautes plateaux montre l’existence de 9 catégories-proies et la 

catégorie dominante est les rongeurs avec des taux varient entre 58,5 % à EL Mesrane et 92 % 

à Mergueb et les insectes occupent la deuxième place après les rongeurs avec des taux varient 

entre 2,7 % à Mergueb et 33,5 % à Bahrara. LEONARDI et  DELL’ARTE (2006) dans les 

steppes de la Tunisie, signalées quatre catégories et la catégorie dominante est les rongeurs 

.PAILLEY et PAILLEY (2000) en Maine-et-Loire (France) mentionne un taux égal à 96,3 % 

de mammifères-proies dont 75,6 % de rongeurs. 

Dans cette présente étude, les oiseaux occupent la dernière place avec 33 individus (AR % = 

15,49). De même SEKOUR (2010)note que les oiseaux occupent la troisième place avec de 

taux faible à Bahrara (1,2 %), et 22,2 % à Baraka. KHEMICI et al., ( 2000) à Benhar, 

mentionne que juste après les rongeurs (79,5 %), viennent les insectivores (A.R. % = 15,6 %), 

les insectes (A.R. % = 3,9 %) et les oiseaux (A.R. % = 0,8). Selon BAZIZ et al., (2004) les 

insectes sont en deuxième position sur les Hauts Plateaux (AR % = 11,2 %) et au Sahara 

(A.R. % = 24,8 %). Cependant, SAINT GIRONS et THOUY (1978) ont attiré l’attention sur 

la forte dominance des oiseaux (AR % = 79,6 %) dans le régime alimentaire de la Chouette 

effraie à Casablanca au Maroc . Il est également mentionné par BROSSET (1956) que les 

oiseaux constituent une abondance de 89,5 % au Maroc. 

4.3.3._ Abondance relative des espèces-proies  

 

L’analyse de régime alimentaire de la chouette effraie a permis d’identifier 213 proies 

réparties en 3 catégories. Ces proies se distribuent de 3 espèces d’insectes, 5 espèces 

d’oiseaux et 8 espèces de mammifère dont 7 espèces de rongeurs.  
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L’espèce la plus consommer par la chouette effraie est Brachytrupes megacephalus avec un 

pourcentage de 36,15 % (Tab. 5), suivis de Mus musculus (AR =26,29) et Passer sp. (AR = 

11,74). BAZIZ et al., (1999), il est mentionné que à Staouéli, c’est Mus spretus qui domine 

dans le régime alimentaire de Tyto alba (AR % = 27,6 %). Par contre à nos résultats, il se 

classe très bas avec un pourcentage 2,35 %. Selon PAILLEY et  PAILLEY (2000) les 

rongeurs sont les plus fréquents parmi les proies de Tyto alba en France (A.R. % = 75,6 %) 

représentés surtout par Microtus arvalis (A.R. % = 46,8 %) et Apodemus sylvaticus (15,8 %). 

BRUDERER et DENYS (1999) mentionne sur l’espèce dominante dans le régime alimentaire 

de Tyto alba dans la région de Chott Boul et sur les habitudes de chasse de l’oiseaux en 

Mauritanie est Gerbillus nanus (AR= 44,3 %). Par contre dans nos résultats, le G. nanus est 

classé très bas avec un pourcentage 0,47 % dans ce régime alimentaire. 

4.3.4._ Fréquence d’occurrence des espèces-proies  
 

Parmi les espèces-proies qui ont les plus grandes fréquences d'occurrence, Mus 

musculus (FO= 58 %). Elle est considérée comme une proie régulière. Par contre ALIA et al.( 

2012)dans la région de Souf soulignent que Gerbillus gerbillus (FO = 55 %) est une proie 

régulière . Parmi les proies accessoires recensées dans la présente étude, il y a Passer sp. (FO 

= 30 %) et Rattus rattus (FO = 26 %), alors que parmi les proies accidentelles, il y a 

Gryllotalpa gryllotalpa (FO = 18 %), Brachytrupes megacephalus (FO = 12 %), Streptopelia 

sp. (FO = 6 %), Mus spretus (FO = 6 %) et Gerbillus gerbillus (FO = 8 %). Pour les proies 

rares, on note Scarabeidae sp.ind. (FO = 2 %), Delichon urbicum (FO = 4 %), Hirundorustica 

(FO = 2 %), Oenanthe sp. (FO = 4 %), Gerbillus sp. (FO = 2 %), Gerbillus nanus (FO = 2 %), 

Eleomys quercinu s(FO = 2 %), Suncus etruscus (FO = 2 %). A Alger, BAZIZet al.( 1999b) 

trouvent que Passer domesticus x Passer hipaniolensis est la plus constante dans les 

régurgitas de la Chouette effraie (FO = 42,7 %) pendant 1991. Cette espèce est suivie par 

Rattus rattus (F.O. % = 35,3 %) 

 

4.4._ Etude du régime alimentaire de la chouette effraie  par des indices 

écologiques de structure 

4.4.1._ Diversité des espèces-proies  

 

La valeur de l’indice de diversité de Shannon-Weaver est égale 2,66 bits. La valeur de 

la diversité maximale est 4 bits. D’après ces valeurs, on peut dire que le régime alimentaire de 
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la Chouette effraie à Rano est moyennement diversifié. MASSA (1981), qui a étudié le 

régime alimentaire de la chouette effraie en Italie dans deux localités, il a trouvé que l’indice 

de diversité Shannon-Weaver est de 2,4 bits en Sicile et de 3,8 bits à Malte. Nos résultats 

correspondent à ceux de Sicile. BONet al., (1996) dans la région orientale du centre de la 

plaine vénitienne (Italie), ont trouvé des indices de diversité de Shannon-Weaver assez faibles 

variant entre 1,04 et 2,14 bits. Selon BAZIZ et al., (1999b), les valeurs de l'indice de diversité 

de Shannon-Weaver au barrage de Boughzoul varient de 1,41 à 3,32 bits. SOUTTOU et al.,( 

2015)dans la région d’EL Mâalba, ont enregistré la valeur de diversité de Shannon-Weaver 

est 2,86 bits. Ces résultats sont proches de nos résultats. MARNICHE et al.,( 2001), souligne 

des valeurs de la diversité qui sont élevées par rapport à nos résultats, 2,71 bits en automne, 

2,93 bits en hiver et 3,47 bits au printemps. 

4.4.2._ Equitabilité des espèces-proies de la chouette effraie  
 

La valeur de l’indice d’équitabilité des espèces-proies de Tyto alba est égale 0,67 tend 

vers 1, ce qui indique que les effectifs des espèces présentes sont assez équilibrés, c’est-à-dire 

il y a quelque espèce qui sont dominante. Selon SEKOUR et al.,(2007), les valeurs 

d’équitabilité à Djelfa varient de 0,69 à 0,76, tandis que celles de M'Sila sont de 0,35. Nos 

résultats sont proche de ceux de Djelfa. BON et al., (1996) obtenant une équitabilité entre 

0,58 et 0,87 dans la région orientale du centre de la plaine vénitienne (Italie). SEKOUR 

(2010) mentionne que la valeur d’équitabilité à Mergueb est très faible (E = 0,35). Une faible 

valeur d’équitabilité indique que le régime alimentaire de la chouette effraie n’est pas varié 

alors que lorsqu’il est tend vers 1, le régime alimentaire est très varié.  
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Conclusion et perspectives 

L’objectif de cette étude est de déterminer le menu trophique de la chouette effraie Tyto alba 

pour identifier l’importance et le rôle de ce prédateur dans l’équilibre entre les populations 

faunistiques dans les écosystèmes artificiels (agroécosystèmes) a travers l’analyse de 50 

pelotes de rejections, il est à conclure: 

 L’analyse de 50 pelotes de la chouette effraie à permis l’identification de 16 espèces-

proies dans le menu trophique (Sm = 1,84 ± 0,79) représentées par 213 individus 

réparties sur 3 classes, 6 ordres, 10 familles, dont celle des insectes et des rongeurs 

dominent (AR % = 43,66 et 40,38) respectivement, groupes qui pullulent énormément 

en suivant la stratégie r, ce qui va réduire ces deux peuplements et les mettre en 

équilibre avec les autres groupes existants au niveau de la palmeraie. 

 

 Le nombre de proies par pelotes varie entre 1 et 35 (moyenne = 4,26 ± 5,38), mais 

souvent, il rebondit sur trois proies (28%), deux proies (26%), quatre proies (18%), et 

une proie (10%), pour s’alimenter. 

 

 Les proies les plus consommées par la chouette effraie est Brachytrupes megacephalus 

(AR = 36,15 %), suivie de Mus musculus (AR =26,29 %) et Passer sp (AR = 11,74 %) 

respectivement. 

 

  Le régime alimentaire de la Chouette effraie dans la station de Rano se caractérise par 

la présence d’une proie régulière, le Mus musculus (FO = 58 %), ce qui laisse dire que 

cette proie est abondante dans cette station. Il est également caractérisé par des proies 

accessoires à savoir : Passer sp. (FO = 30 %) et Rattus rattus (FO = 26 %), et des 

proies accidentelles : Gryllotalpa gryllotalpa (FO = 18 %), Brachytrupes 

megacephalus (FO = 12 %), Streptopelia sp.(FO = 6 %), Mus spretus (FO = 6 %) et 

Gerbillus gerbillus (FO = 8 %). Il existe également des proies rares, qui sont : 

Scarabeidae sp.ind.(FO = 2 %), Delichon urbicum (FO = 4 %), Hirundo rustica (FO = 

2 %), Oenanthe sp.(FO = 4 %), Gerbillus sp. (FO = 2 %), Gerbillus nanus (FO = 2 

%), Eleomys quercinus (FO = 2 %), Suncus etruscus (FO = 2 %). 

 

 La valeur de la diversité de Shannon-Weaver représente une diversité moyenne (H’ = 

2,66 bits) du milieu exploité par le prédateur (station Rano). 
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 La valeur d’équitabilité des espèces-proies est tend vers 1 (E = 0,67), ce qui traduit 

que les effectifs des espèces-proies en présence est assez équilibrées, c’est-à-dire il y a 

quelques espèces qui sont dominantes. 

En perspective, cette étude doit être complétée par : 

 Faire une étude très approfondie sur le menu trophique, en augmentant le nombre de 

pelotes de rejection et le nombre de stations ; pour bien déterminer les choix 

alimentaires de ce rapace. 

 Identifier les variations saisonnières du régime alimentaire de la chouette dans les 

régions sahariennes. 

 

 Réaliser des études plus approfondies dans différentes régions pour connaître la 

richesse des espèces-proies consommées par ce rapace. 

 

 Etude de régime alimentaire des jeunes et faire des comparaisons avec le régime 

alimentaire des adultes. 

 

 L’étude de la reproduction de la chouette effraie est également intéressante. 

 

 Des études sur plusieurs espèces de rapaces pour connaître les différences dans leur 

régime alimentaire. 

 

 Faire des études sur les préférences alimentaires de la chouette effraie par inventaire 

des oiseaux et le piégeage direct des rongeurs pour connaître les proies sélectionnées 

et préférées. 
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Annexes 

Annexe 1 : Clés d’identification des différentes espèces de rongeurs à partir des 

mandibules 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 17 : Identification des différentes espèces de rongeurs de la famille des Muridae (les murinae) à 

partir des mandibules (BARREAU et al., 1999) 
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Figure 18 : Identification des différentes espèces de rongeurs de la famille des Muridae (les gerbilinae) à 

partir des mandibules (BARREAU et al., 1999) 
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Annexe 2 : Clés d’identification des différentes espèces de rongeurs à partir 

du calvarium 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19 : Identification des différentes espèces de rongeurs de la famille des Muridae (les murinae) à partir du 

calvarium (BARREAU et al., 1999) 
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Figure 20 : Identification des différentes espèces de rongeurs de la famille des Muridae (les gerbilinae) à partir 

du calvarium (BARREAU et al., 1999) 
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Annexe 3 : Clés d’identification des différentes espèces de rongeurs à partir 

des dents 

 

Figure 21 : Identification des différentes espèces de rongeurs de la famille des Muridae (les murinae) à partir des 

dents (BARREAU et al., 1999) 
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Figure 22 : Identification quelques espèces de rongeurs de la famille des Muridae (les gerbilinae) à partir des dents 

(BARREAU et al., 1999) 
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Résumé : 

Le présent travail porte sur l’étude du régime alimentaire de la chouette effraie (Scopoli, 1759) dans la 

station de Rano à Touggourt à travers l’analyse de 50 pelotes de rejection, Ce travail à pour objectif de 

clarifier le menu trophique de ce rapace. L’étude de 50 pelotes a permis d’identifier 3 catégories de 

proies représentées avec un totale de 213 individus. Les insectes dominent le régime alimentaire de ce 

rapace (AR = 43,66%), suivis par les mammifères (AR = 40,85%) dont 40,38 % sont des rongeurs. 

Parmi les espèces-proies, Brachytrypes megacephalus (AR = 36,15%), Mus musculus (AR =26,29%) 

et Passer sp. (AR = 11,74%) sont les plus consommées. Parmi les espèces-proies qui ont les plus 

grandes fréquences d’occurrences, Mus musculus (FO = 58 %), elle est considérée comme une proie 

régulière. Le régime alimentaire de la chouette effraie est moyennement diversifié (H’ = 2,66 bits) et 

assez équilibrées (E = 0,67).Dans ce travail en remarque que la Chouette effraie est considérée comme 

prédateur basant son régime alimentaire sur les insectes et les rongeurs, groupes qui pullulent 

énormément en suivant la stratégie r, ce qui va réduire ces deux peuplements et les mettre en équilibre 

avec les autres groupes existants au niveau de la palmeraie. 

Mots clés : Chouette effraie, pelotes, régime alimentaire, Touggourt 

 
 

 

Contribution study the diet of the Barn owl Tyto alba (SCOPOLI, 1759) in Touggourt  
 

Abstract: 

The present study focuses on diet of the Barn owl in the Rano Station (Touggourt) through the 

analysis of 50 rejection pellets, The aim of this investigation is to clarify the diet of this Raptor. The 

results of this study identified 3 categories of prey represented by a total of 213 individuals. Insects 

dominate the diet (AR = 43.66%), followed by mammals (AR= 40.85%) of which 40.38% are rodents. 

Among the prey species, Brachytrypes megacephalus (AR = 36.15%), Mus musculus (Ar = 26.29%) 

and Passer sp. (AR= 11.74%) are the most consumed. Among the prey species with the highest 

frequency of occurrence, Mus musculus (FO = 58%), it is considered a regular prey. The food diet of 

the Barn owl is moderately diversified (H’ = 2.66 bits) and fairly balanced (E = 0.67). In this work in 

remark that the Barn owl is considered a predator base in their diet on insects and rodents, groups 

which swarm enormously following the r strategy, which will reduce these two populations and put 

them in balance with the other groups existing at the level of the palm grove.  

Keywords: Barn owl, pellet, diet, Touggourt 

 

تقزث  ب Tyto alba (Scopoli 1759)  لبومت الحظيزةمساهمت في دراست النظام الغذائي  

 الملخص : 

Tyto alba (Scopoli 1759فٍ مذطت Ranoبخقزث   انؼمم انذبنٍ بذراست انىظبو انغذائٍ نبىمت انذظُزةَخؼهق

 50أحبدج دراست . َهذف هذا انؼمم إنً حىضُخ انقبئمت انغذائُت نهذا انطبئز انجبرح.  دبت رفض50مه خلال حذهُم 

حهُمه انذشزاث ػهً انىظبو انغذائٍ .  فزدا213 فئبث مه انفزائس ممثهت بإجمبنٍ 3 د حذذٌ(AR = 43,66%) كزة،

حهُهب انثذَُبث )% AR = 40,85) مىهب،% 40,38مه بُه أوىاع انفزائس، حؼذ الأوىاع . نهبىمت مه انقىارض

Brachytrypes megacephalus(AR = 36,15 %) , Mus musculus (AR =26,29 %) et Passer sp 

(AR = 11,74 %)مه بُه الأوىاع انخٍ نذَهب أػهً وسبت دذود .  هٍ الأكثز اسخهلاكبMus musculus(FO = 58 

 (E= 0,67) ومخىاسن إنً دذ مب (H’ = 2,66)انىظبو انغذائٍ نبىمت انذظُزة مخىسط انخىىع . ، حؼخبز فزَست ػبدَت(%

 مه انذُىاوبث انمفخزست انخٍ حؼخمذ فٍ وظبمهب انغذائٍ ػهً انذشزاث حؼخبز فٍ هذا انؼمم أن بىمت انذظُزة ولادظ

، ممب سُقهم مه هبحُه انمجمىػخُه وَضؼهمب فٍ rوانقىارض، وهٍ مجمىػبث حخجمغ بشكم كبُز وفقب نلإسخزاحُجُت 

 .حىاسن مغ انمجمىػبث الأخزي انمىجىدة فٍ مسخىي بسخبن انىخُم

 بىمت انذظُزة، كزاث، انىظبو انغذائٍ، حقزث: الكلماث المفتاحيت


